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Introduction
« Mon enfant n’écoute pas ! »
« Mon enfant n’arrête pas quand je dis “Stop” ! »
« Mon enfant tape ! »
« Mon enfant refuse de faire ce que je lui demande ! »
« Mon enfant ne comprend pas quand c’est “non” ! »
« Mon enfant me parle sur un ton autoritaire ! »
 
Quel parent n’a jamais vécu l’une de ces situations ?
Pourtant, nous1 avons tendance à croire que tout cela ne devrait pas se produire : « Je ne sais pas où il·elle2 a entendu ça, personne ne parle comme ça à la maison. » Nous estimons que nos réactions devraient y mettre fin plus facilement : « Je lui ai déjà dit mille fois ! » Plus nous agissons, plus nous avons le sentiment que le problème grossit, alors même que nous faisons tout ce qui devrait permettre de le résoudre : parler, expliquer, prévenir, répéter, hausser le ton, être sympa, ne plus rien laisser passer…
Chaque nouvel épisode alimente un douloureux sentiment d’échec, en confirmant l’ampleur d’un problème que rien ne semble résoudre. Nous tirons alors de grandes lignes droites, pour nous projeter depuis le point où nous sommes actuellement jusqu’à un autre point, plus lointain, vers l’adolescence ou l’âge adulte : « Ma fille me répond avec insolence à 4 ans… Si on ne règle pas ça maintenant, ça va être infernal à l’adolescence ! » Quand nous avons le sentiment d’avoir tout essayé, y compris les méthodes que nous voulions éviter initialement, la situation devient réellement préoccupante, et nous nous demandons alors ce que nous avons manqué, trop fait ou pas assez fait pour que notre enfant se comporte de cette façon.
NOUS AVONS TENDANCE À CONSIDÉRER DES COMPORTEMENTS PROPRES À L’ENFANCE COMME DES PROBLÈMES
J’ai la conviction que c’est là une partie du problème ! Sans considérer avec fatalisme les comportements de nos enfants, la plupart d’entre eux sont prévisibles dans les premières années de l’enfance : ne pas avoir envie de partir pour l’école, vouloir recoller la banane qui a été coupée dans le mauvais sens, prendre des mains de l’autre un jouet qui fait très envie… Ne pas considérer les comportements de l’enfance comme des problèmes ne signifie absolument pas ne rien faire. Ce que nous nommons « problèmes », c’est la plupart du temps ce que font les enfants à un moment ou à un autre, entre leur naissance et le départ du nid parental. Ce que font les parents dans cet entre-temps, c’est éduquer les enfants.
Si vous êtes confronté·e à des difficultés avec votre enfant, cela ne dit rien de votre valeur en tant que parent (ni de celle de votre enfant). C’est le signe que vous êtes en train d’élever de jeunes enfants. À vous qui tenez ce livre entre vos mains, je crois pouvoir vous le dire sans grands risques de me tromper : vous êtes déjà de bons parents ; vous avez déjà de bons enfants ; vous avez (encore) l’opportunité de profiter davantage les uns des autres et des moments que vous partagez ensemble.
Mon métier est d’accompagner les parents dans cette expérience tout à fait singulière qu’est la parentalité, pour que des comportements de l’enfance ne deviennent pas des problèmes qui empoisonnent le quotidien. C’est ce qu’on appelle la guidance parentale, ou « coaching parental ». Soyez rassuré·e : ce n’est pas parce que j’ai moi-même excellé dans le rôle de parent que j’ai eu l’élan de faire de la guidance parentale mon métier. Non, pas du tout ! C’est tout au contraire parce que je sais à quel point ce rôle singulier est difficile.
Je suis docteure en sciences du langage, et ma pratique de la guidance parentale met le langage et la communication au service de la relation parent-enfant. Ce métier aux côtés des familles n’est pas ma première vie professionnelle. Dans mes travaux universitaires, je me suis intéressée aux mots utilisés dans le monde du travail pour aborder le handicap d’une façon qui facilite l’intégration des personnes en situation de handicap dans les entreprises. Devenue consultante pour de grandes entreprises sur les thèmes de la diversité et du handicap, je me suis rendu compte que le choix des mots comptait beaucoup pour définir des stratégies qui aient du sens, et doter les équipes d’une vision juste du handicap et des compétences des personnes handicapées. En tant que coach professionnelle, j’ai aussi accompagné les changements humains que ces politiques impliquaient, auprès de managers ou de personnes concernées par le handicap. Je suis de celles et ceux qui se soucient des mots justes, apprécient le sens affûté des termes techniques ou scientifiques, mais aussi le chantonnement des mots doux. Parce que j’ai dû convaincre, je connais le pouvoir des mots : dirigeant·e·s et managers des entreprises ne changent pas facilement de regard sur le handicap et les personnes handicapées. Parce que je les ai étudiés, j’en apprécie la précision et la justesse. Toutes les fois où les mots m’ont manqué et celles où ils m’ont aidée à établir le lien qui fait passer le message, j’en ai mesuré la valeur.
Aujourd’hui, c’est nourrie de cette expérience que je transmets aux parents un art du dialogue avec leurs enfants, pour défaire les cercles vicieux qui s’installent quand le quotidien manque de fluidité et qu’il devient difficile d’en profiter. En se sentant mieux connectés, les parents font advenir plus facilement les changements auxquels ils aspirent, et la relation parent-enfant s’enrichit alors.

IL EXISTE DES SOLUTIONS À VOS DIFFICULTÉS
De ma pratique aux côtés des parents, je peux vous assurer qu’il existe des solutions aux difficultés qui vous ont amené·e à ouvrir ce livre et que choisir les bons mots vous sera d’une aide précieuse. C’est cela que je construis avec les familles qui se tournent vers moi, des parents bienveillants qui se heurtent aux défis du quotidien avec de jeunes enfants. Je suis convaincue que nous devons faire preuve de bienveillance pour nous-mêmes et envers chaque parent pour rester bienveillant·e·s envers nos enfants. La bienveillance est une valeur à laquelle beaucoup d’entre nous aspirent. Appliquée à la parentalité et à l’éducation, elle constitue un horizon pour nos choix, nos postures et nos réactions, mais ce n’est pas une « case à cocher » parmi d’autres injonctions parentales, et elle ne doit pas être confondue avec la gentillesse. Elle ne se manifeste pas dans l’absence de cadre ou de limites, mais dans l’accompagnement autour de la confrontation au cadre et des frustrations bien compréhensibles que cela suscite chez nos enfants.
Être bienveillant en tant que parent, ce n’est pas dire « Va où tu veux », mais plutôt « Je suis là même quand tu es frustré·e de ne pas pouvoir aller partout ». Cette attitude bienveillante aide les enfants à construire un rapport apaisé au cadre et aux limites. C’est une boussole précieuse pour les familles et les professionnel·le·s qui les accompagnent, que la notion d’équidignité, introduite par Jesper Juul3, éclaire sous un jour utile. L’équidignité postule que les enfants et les adultes comptent autant, ont la même valeur, même sans être égaux dans leurs pouvoirs et leurs responsabilités. Notre rôle n’est pas d’éviter les « comportements-problèmes » de l’enfance, mais d’identifier les réponses à y apporter chaque fois qu’ils se manifestent. C’est de cette façon que nous avons non seulement le plus de chances d’en diminuer la fréquence, l’intensité et la durée, mais aussi l’opportunité de construire une relation riche et solide avec nos enfants, de développer leur confiance en soi, de les guider vers de bonnes décisions…
C’est cela qu’éduquer veut dire.
Être un parent qui éduque son ou ses enfants n’est pas toujours une expérience facile, fluide et évidente. C’est parfois difficile. De nos jours, la parentalité est de plus en plus investie, et les défis à relever semblent de plus en plus ambitieux. Nous ne voulons plus des méthodes qui nous assuraient d’avoir des enfants « sages », mais nous tâtonnons encore pour trouver celles qui leur permettent de s’épanouir… sans perdre le plaisir du temps passé ensemble au quotidien. Si c’était facile, mon métier n’existerait pas !
J’ajoute que certain·e·s enfants sont plus faciles à élever que d’autres, que ce soit en raison de leur tempérament (turbulent·e·s, à fleur de peau, anxieux·se·s…), de difficultés spécifiques (maladie, handicap…) ou des préférences et ressources des parents (avoir un·e enfant très dynamique quand on préfère les jeux calmes en intérieur).

AVEZ-VOUS DÉJÀ FORMULÉ LE VŒU D’AVOIR LE MODE D’EMPLOI ?
Nous aimerions tous savoir exactement quoi dire, quoi faire pour que les comportements de l’enfance ne deviennent pas un problème ! C’est l’intention avec laquelle je partage les « lignes de conduite » qui vont suivre. Les lignes de conduite, c’est ce que nous construisons avec les familles que j’accompagne, c’est-à-dire une marche à suivre précise et concrète pour aider leurs enfants à adopter de plus en plus souvent et facilement les comportements attendus. Véritables « pas à pas », elles sont à l’image de ma pratique : être aux côtés des parents, les prendre par la main et les accompagner d’une façon qui bénéficie à leurs enfants. Je guide les parents pour qu’à leur tour ils·elles puissent guider leurs enfants, et construire une relation riche et solide.
Dans les pages qui vont suivre, vous pourrez en savoir plus sur les grands principes sur lesquels chacune des lignes de conduite est bâtie. Vous pourrez ensuite consulter la ou les lignes de conduite qui concernent vos difficultés du moment, peu importe l’ordre. Chaque ligne de conduite vous fournira les mots pour comprendre ce qui se cache derrière le comportement de votre enfant, pour donner davantage de sens à votre intervention et l’aider à adopter facilement les comportements que vous aimeriez voir plus souvent.
Si, malgré tout, vous pensez que « Ça ne peut plus durer ! », vous trouverez dans cet ouvrage une méthode pour changer ce qui ne vous convient pas. Votre relation avec votre enfant en sera enrichie, vous en retirerez le sentiment d’être mieux connecté·e et plus confiant·e l’un·e envers l’autre.



Les grands principes d’une ligne de conduite
Les lignes de conduite, c’est l’ADN, le pilier de l’approche que j’ai créée pour aider les parents à retrouver un quotidien plus apaisé, avec moins de conflits. C’est un mode d’emploi, une marche à suivre qui indique précisément aux parents quoi dire et quoi faire pour diminuer des comportements difficiles, et quelle réaction avoir quand ils se produisent tout de même. Une ligne de conduite prévoit également les réactions de l’enfant : les parents savent quelle réponse apporter si la situation s’apaise facilement ou pour quel « plan B » opter lorsque les résultats espérés ne sont pas (encore) au rendez-vous. L’efficacité d’une ligne de conduite tient au fait que, quoi qu’il advienne, les parents ont un plan de prévu. Ils se sentent outillés, préparés à tous les scénarios. Construites à partir d’une compréhension fine de ce qui se cache derrière le comportement de l’enfant et de l’identification de l’objectif le plus vertueux à poursuivre, les lignes de conduite offrent aux parents une vision claire de ce qu’ils font et pourquoi ils le font.
En adoptant au quotidien la ligne de conduite prévue, ils observent les changements attendus se produire et constatent également d’autres retombées positives : plus d’apaisement chez l’enfant, le sentiment de mieux se comprendre et parfois de se retrouver, davantage d’autonomie, de nouvelles prises d’initiative… Elles leur donnent l’assurance d’avancer sur un chemin qui leur permettra in fine de transmettre à leurs enfants ce qui leur tient le plus à cœur, et de vivre avec eux un quotidien qui s’approche de leurs aspirations parentales.
Chaque ligne de conduite vous aidera à décrypter ce qui se cache derrière le comportement de votre enfant. Pour chaque comportement difficile abordé dans ce livre, vous disposerez d’une liste des explications possibles. Ces éclairages vous permettront d’identifier celles qui semblent le mieux correspondre à votre situation. C’est cette compréhension claire de ce que cherche à faire votre enfant qui guidera votre intervention. Vous saurez quel objectif choisir, avec l’assurance de poursuivre un objectif vertueux et d’atteindre des résultats durables nécessitant de moins en moins votre intervention. Ce sera votre boussole pour emprunter le meilleur chemin.
Pour chaque ligne de conduite, vous disposerez de pistes pour préparer le terrain, car tout ne se joue pas à chaud. Il s’agit de tout ce que vous pourrez faire ou dire lorsque tout va bien de façon à exploiter les conditions favorables et à atténuer en amont les comportements difficiles. Préparer le terrain vous fera également gagner en efficacité lorsque les difficultés se manifestent tout de même. À partir de là, votre objectif ne sera pas tant d’avoir éradiqué par une formule magique les difficultés ciblées que de dérouler le plan prévu.
Chaque fois que l’occasion se présentera, vous apporterez une réponse cohérente aux comportements difficiles à chaud pour tenir le cap. À froid, que vos interventions aient été couronnées de succès ou non, vous pourrez encore faire avancer les choses. Quand cela aura marché, renforcer les compétences dont votre enfant aura su faire preuve vous permettra d’ancrer les stratégies qui auront été les plus utiles et couronnées de succès. Même lorsque cela n’aura pas encore suffi, vous aurez désormais des clés pour exploiter les moments qui auront tout de même été difficiles et pour améliorer la situation. Vous aurez toujours la possibilité d’agir utilement, quoi qu’il arrive : dans des moments faciles et d’autres plus éprouvants.
DÉCRYPTER CE QUI SE CACHE DERRIÈRE SON COMPORTEMENT
Décrypter ce qui se cache derrière les comportements difficiles de votre enfant est une première étape pour atteindre le changement auquel vous aspirez.
SOUS LA SURFACE DE L’EAU
J’utilise souvent l’image d’un iceberg, qui aide à comprendre pourquoi les enfants se comportent de telle ou telle façon. Il est alors plus facile de gagner en efficacité pour diminuer la fréquence et l’intensité des comportements difficiles. Sur la pointe émergée de l’iceberg, nous trouvons le comportement qui nous pose problème en tant que parents : « Mon enfant tape », « Mon enfant me coupe la parole », « Mon enfant est insolent·e », « Mon enfant n’a pas envie de faire ses devoirs », « Mon enfant refuse de ranger quand je lui demande »… C’est ce que nous, parents, pouvons observer de façon factuelle. Sous la surface de l’eau, dans la partie immergée de l’iceberg, il y a ce qui pose problème à l’enfant, les raisons qui l’amènent à adopter tel ou tel comportement peu approprié ou pas autorisé.
Il peut s’agir de besoins à nourrir, d’envies à assouvir, de ce qu’il·elle cherche à faire savoir, à obtenir ou à résoudre par son comportement… C’est l’intention avec laquelle l’enfant agit. L’enfant qui refuse d’aller au bain (partie émergée de l’iceberg) peut chercher à nourrir son besoin de contrôle (quand je veux, comme je veux), à éviter un moment jugé désagréable ou sans intérêt, ou encore se sentir frustré·e de devoir arrêter une autre activité… L’enfant qui fait tomber son assiette en l’ayant repoussée trop fort cherchait sans doute à dire quelque chose comme « Je n’ai plus faim » ou « Je n’aime pas ça »… Peut-être aussi s’agissait-il d’un jeu avec l’assiette et/ou d’une façon d’attirer l’attention des parents.
Les émotions sont souvent présentes sous la surface de l’eau et peuvent déclencher des comportements difficiles. Le refus de rester seul·e pour s’endormir peut être la partie émergée lorsque la peur ou des appréhensions sont présentes sous la surface de l’eau. Un geste de tape d’un·e enfant sur celui ou celle qui se saisit de son jouet peut être la partie émergée lorsque la colère ou la frustration de ne pas disposer de son propre jouet se manifestent. Sous le coup de leurs émotions, les jeunes enfants ont par réflexe, ou à défaut de mieux, des réactions qui peuvent poser problème au quotidien (crier, taper, partir en courant…). La plupart du temps, ces comportements sont peu présents en l’absence de l’émotion qui les déclenche. Celle-ci n’est pas une légitimation du comportement, mais une cause indispensable à prendre en compte si vous souhaitez changer un comportement.

UN PEU PLUS EN PROFONDEUR
Un peu plus en profondeur encore, il est possible de repérer ce qui manque ou ce qui « joue des tours » aux enfants : des compétences à développer (retenir un geste) ou difficiles à mobiliser (retenir un geste quand la colère est très forte), la capacité à évaluer des dangers, la compréhension de règles et de limites… Il est important de noter qu’il existe une grande différence entre connaître une règle et réussir à la respecter en toutes circonstances. Par exemple, un·e enfant peut très bien être capable d’énoncer la règle « Je ne dois pas traverser la route tout·e seul·e », mais être incapable de la respecter quand il·elle est très pressé·e de voir de plus près ce qui se passe sur le trottoir d’en face ! Bien souvent, ce n’est pas qu’ils·elles ne veulent pas, mais qu’ils·elles ne réussissent pas encore ou pas toujours à adopter les comportements attendus. La fatigue, la faim ou la soif, et tout autre facteur impactant les capacités de régulation des émotions et comportements, compliquent les choses !
Décrypter le comportement de votre enfant n’a pas pour but de lui trouver de bonnes raisons de mal se comporter, et encore moins de vous faire renoncer à vos objectifs de parents ou de revoir vos attentes à la baisse. Comprendre ce qui se cache derrière le comportement de vos enfants est une première étape qui nécessite d’emprunter un chemin plus profitable, plus bénéfique, en vue, in fine, d’obtenir les comportements attendus ou de transmettre ce qui compte.



UNE VISION POSITIVE DES INTENTIONS DE NOS ENFANTS
Adopter l’image de l’iceberg, c’est « passer sous la surface de l’eau », en portant un regard à la fois bienveillant et utile sur les comportements de nos enfants.
C’est opter pour une vision constructive, positive, des intentions de nos enfants. « Pourrir la vie de ses parents » ou « Décimer tous les camarades de la crèche » étant rarement l’intention qui se cache sous la surface de l’eau, disposer d’un décryptage du comportement de votre enfant vous aidera à identifier les leviers à actionner pour améliorer la situation en lui apportant les réponses les plus efficaces. J’observe chaque jour que lorsque les parents réévaluent utilement la situation en prenant davantage en compte les intentions réelles, et le plus souvent positives, de l’enfant, les choses changent déjà. Cela « calme le jeu », les comportements difficiles s’espacent, et la relation parent-enfant est moins conflictuelle. À la clé, en plus d’une diminution des épisodes difficiles, nous instaurons une relation basée sur la confiance, car notre enfant intégrera au fil du temps que nos interventions ne sont pas une entrave hostile à ses explorations et à ses élans spontanés.
Lorsque nous passons sous la surface de l’eau, le contact est plus facile à établir, car nous adoptons le point de vue de l’enfant pour considérer avec lui·elle ce qui lui pose problème. Concrètement, cela consiste à s’adresser à l’enfant en verbalisant son intention, ce qu’il·elle cherche à faire (« Tu ne voulais pas prêter ton jouet ? », « Tu n’as pas envie d’arrêter de jouer ? »). La plupart du temps, lorsque les parents « visent juste », la réponse spontanée de l’enfant sonne comme un oui ! Passer sous la surface de l’eau, c’est trouver le « sésame » qui nous assure d’avoir toute l’attention de l’enfant, et ainsi d’intervenir plus facilement et plus efficacement.

SE CONCENTRER SUR LES RACINES DU COMPORTEMENT
En nous concentrant sur les racines du comportement (ce que l’enfant cherche à faire ou à obtenir), nous élaborerons plus facilement des pistes pour aider nos enfants à satisfaire leurs besoins ou à nourrir leurs envies de façon appropriée. À l’inverse, quand un·e enfant tape ou crie (partie émergée) sous le coup de la colère (partie immergée), dire « Arrête de crier », expliquer pourquoi il ne faut pas crier (« Tu vas réveiller tout le monde »), formuler des menaces ou des reproches (« Tu aimerais qu’on te crie dans les oreilles ? ») est peu ou pas efficace. En « passant sous la surface de l’eau », vous aiderez votre enfant à reconnaître sa colère (« Là, c’est une grosse colère qui monte »), à l’exprimer autrement (« C’est quand tu veux dire que tu n’es pas d’accord ») ou encore à trouver des solutions aux situations qui la déclenchent (par exemple, en lui proposant de faire à sa façon quand les circonstances s’y prêtent).
Tout cela permettra que la colère ne produise plus le même bouleversement intérieur, et c’est assez naturellement que l’enfant, en grandissant, cesse de crier, de taper ou de jeter des objets.
« Passer sous la surface de l’eau » n’est pas toujours possible ni évident. Si la démarche est nouvelle pour vous, c’est normal que tout ne vous paraisse pas simple lors de vos premiers essais. Avec de l’entraînement, vous développerez bientôt une nouvelle façon de lire les situations.
Si vous avez déjà tenté de demander à votre enfant « Mais pourquoi tu fais ça ? » ou « Mais qu’est-ce qui t’a pris ?! », vous aurez sans doute constaté que c’est assez rare d’obtenir une réponse exploitable ou constructive… Les enfants, surtout les plus jeunes, ne sont pas en capacité de décrypter ce qui se passe en eux·elles, ils·elles ont besoin de l’aide des adultes pour l’apprendre en grandissant. Vous pouvez bien entendu poser des questions à votre enfant, mais gardez en tête que leur objectif doit être avant tout de manifester votre intérêt et votre souci sincères de comprendre ce qui se passe chez votre enfant.


La section « Décrypter ce qui se cache derrière son comportement » de chaque ligne de conduite de ce livre a pour but de vous fournir l’éclairage nécessaire pour mieux comprendre les difficultés que vous vivez avec votre enfant. Vous parviendrez alors plus facilement à « passer sous la surface de l’eau ».


POURSUIVRE UN OBJECTIF VERTUEUX
Face à des difficultés quotidiennes devenues trop fréquentes, le réflexe, aussi logique que compréhensible, que nous avons en tant que parents est de tout mettre en œuvre pour que cela cesse. Notre objectif premier lorsque nous nous focalisons sur la partie émergée de l’iceberg, c’est la suppression du comportement : nous ne voulons plus qu’il se produise et faisons tout pour interrompre au plus vite ses manifestations.
LES ÉCUEILS À ÉVITER
Chercher à supprimer le comportement peut nous conduire à éviter les situations qui le déclenchent : ne plus aller ensemble au supermarché si un·e enfant touche à tout ou court partout à chaque sortie, ou bien dire « non » le moins souvent possible si cette réponse déclenche systématiquement une « crise ». L’évitement de ces difficultés peut avoir un certain intérêt dans des circonstances spécifiques, notamment si des contraintes de temps, d’organisation ou de sécurité l’imposent : « Je n’emmène pas mon enfant aux courses, car il·elle s’enfuit du magasin pour jouer sur le parking / car je dois faire très vite… » S’il est systématiquement choisi, l’évitement n’est pas satisfaisant à moyen terme, car nous manquons alors d’occasions favorables pour aider l’enfant et lui enseigner comment se comporter de façon adaptée (participer, avoir de quoi s’occuper…).
Dans d’autres cas, nous cherchons à faire cesser le comportement quand il se produit (« Arrête de crier ») ou exigeons un autre comportement (« Ramasse immédiatement ! », « Demande pardon, maintenant ») dans une recherche de contrôle. Cela consiste souvent à formuler des interdits, mais sans fournir l’aide qui permettra à l’enfant d’adopter le comportement attendu. Cela nous amène à rester focalisé·e·s sur le comportement qui nous pose problème, et notre ligne de mire, c’est la pointe émergée de l’iceberg. Nos réactions sont alors marquées par l’agacement quand ça recommence, la peur que cela continue éternellement ou le découragement quand les difficultés perdurent. L’échange avec l’enfant s’ouvre alors sur un registre conflictuel et alimente des rapports de force (« Arrête tout de suite ! » / « Nan ! Je fais ce que je veux ! »).
Avoir comme objectif d’éviter ou d’arrêter un comportement observé sur la partie émergée de l’iceberg entraîne souvent une escalade :
L’enfant poursuit ou amplifie son comportement : il·elle semble ignorer l’intervention de l’adulte ou se met à crier plus fort.

L’enfant adopte un nouveau comportement-problème : il·elle criait et se met à taper.

L’enfant adopte des comportements de défiance : il·elle crie volontairement plus près des oreilles de l’adulte ou se montre indifférent·e aux mises en garde (« J’m’en fiche ! »).


Dans la durée, la focalisation sur la partie visible de l’iceberg renforce ces comportements : les difficultés sont de plus en plus fréquentes ou systématiques. Tout l’inverse de ce que nous en attendions ! La solution n’est pas non plus de ne rien faire ou de « lâcher prise » en imaginant que tout rentrera naturellement dans l’ordre quand les enfants grandiront. Il ne s’agit pas de ne plus rien contrôler, encore moins de laisser tomber, mais de chercher à agir sur ce que nous contrôlons effectivement. Nous ne pouvons pas toujours contrôler les envies, les gestes et les réactions de nos enfants, mais nous avons la possibilité de réagir à bon escient face aux difficultés. Nous mettrons ainsi plus de chances de notre côté pour obtenir un changement.

GARANTIR UN OBJECTIF VERTUEUX
Face à des difficultés de comportement au quotidien, cela vaut vraiment la peine de vous assurer que vous poursuivez un objectif qui soit vertueux. Un objectif vertueux bénéficie à tous, améliore la situation et vise le bien-être de chacun, parent et enfant. Supprimer un comportement comme sauter sur le canapé risque d’être difficile à atteindre si l’attente implicite est que votre jeune enfant reste docilement assis·e alors que tout bouillonne à l’intérieur de lui·elle. Un objectif vertueux bénéficie autant aux parents qu’à l’enfant. Dans cet exemple, il sera sans doute fructueux d’offrir des façons de se défouler qui soient compatibles avec vos règles et vos limites (pas sur le canapé). Ainsi, l’enfant aura moins l’impression d’être empêché·e ou entravé·e dans ses élans et acceptera plus facilement les options que vous lui proposerez, en tenant compte des racines de son comportement (le besoin de bouger, de jouer, l’envie de se défouler…).
C’est une posture qui dit « Je t’aime, je sais que tu es capable. Je vais t’apprendre comment tu peux faire pour te sentir bien avec toi-même et les autres ». Les objectifs visant des apprentissages sont souvent les plus vertueux, car ils sont généralement orientés vers le développement de compétences, le soutien des essais et progrès de l’enfant et l’acquisition de connaissances (compréhension des attentes, gestion des « plans B »…), ce qui sera bénéfique pour l’enfant, pour lui-même et dans d’autres situations du quotidien. Vous pouvez apprendre à votre enfant à :
Mieux réguler le besoin de bouger quand il se fait sentir (au moment des repas, quand il faut rester assis·e).

Mieux connaître ce qui est autorisé dans un supermarché, pour qu’il·elle soit moins tenté·e de faire ce qui ne l’est pas.

Faire sortir un trop-plein pour qu’il·elle s’en décharge sans faire exploser la situation.

Mieux reconnaître une émotion « qui monte » et à l’exprimer de façon bénéfique (crier soulage mais se sentir compris·e apaise plus durablement).

Trouver ce qui l’aide à faire quelque chose de rébarbatif mais nécessaire, comme les devoirs ou le brossage de dents…



D’AUTRES RÉSULTATS POSITIFS
Pour être réceptif·ve·s à nos enseignements, les enfants ont besoin de connexion et de se sentir capables. Lorsque nous pointons uniquement ce qui pose problème en exprimant notre mécontentement, les sentiments de découragement, de honte1 ou la crainte d’être rejeté·e peuvent faire obstacle aux apprentissages et même déclencher des comportements d’opposition. C’est dans ces conditions que l’escalade des comportements s’installe. Un objectif vertueux, à l’inverse, entraîne d’autres résultats positifs, au-delà de ceux visés initialement. En identifiant l’objectif le plus vertueux pour que votre enfant cesse de sauter sur le canapé, vous pourriez observer que d’autres règles de la maison deviennent plus faciles à respecter, car vous aurez augmenté sa « compliance2 ». Sans doute que votre enfant saura également mieux percevoir et satisfaire d’autres de ses besoins, et que votre relation se sera améliorée.
Ces objectifs centrés sur des apprentissages produisent un « cercle vertueux » : vos interventions seront de moins en moins nécessaires à mesure que votre enfant acquiert les compétences et la compréhension qui lui manquaient pour se comporter de façon adaptée. Ces changements observés dans la vie de famille bénéficieront à d’autres situations (à l’école, chez les grands-parents…). Développer la capacité des enfants à prendre de bonnes décisions et à s’autoréguler s’avère très précieux pour les années au-delà de la petite enfance. « À la clé » de ce type d’objectifs, vous obtiendrez :
Les premières réussites de votre enfant, ce qui fera grandir chez lui·elle la confiance et l’estime de soi.

Un sentiment de confiance réciproque : votre enfant aura davantage confiance en vous (vous lui aurez offert des « plans B » qui ouvrent des portes plutôt que des interdits qui bloquent), et vous aurez davantage confiance en lui·elle (ses premiers succès auront confirmé ce dont il·elle est capable).

De meilleures capacités chez votre enfant à s’adapter à des situations nouvelles.

Une autonomie croissante et des prises d’initiative plus fréquentes.

Une meilleure adhésion aux règles et davantage de coopération (compliance).


La section « Poursuivre un objectif vertueux » de chaque ligne de conduite de ce livre vous indiquera les objectifs vertueux à mettre en œuvre pour chaque comportement difficile rencontré dans le quotidien avec votre enfant.
Choisissez vos batailles
Si le quotidien avec vos enfants s’est beaucoup trop éloigné de ce à quoi vous aspiriez en devenant parent, il va falloir choisir vos batailles… pour éviter la guerre ! Choisir ses batailles est une étape préalable pour avoir plus de chances d’atteindre un objectif dans une situation du quotidien. Définir posément des priorités donne l’assurance de traiter d’abord les situations qui auront le plus de retentissement positif sur la famille.
Des situations qui présentent un danger (respecter des règles dans la rue versus rester assis·e à table) ou qui se répètent (des départs difficiles le matin versus faire les courses au supermarché) seront prioritaires. En choisissant vos batailles, vous ferez le choix conscient et temporaire de ne pas (trop) intervenir sur d’autres comportements difficiles. Cela s’avère bénéfique la plupart du temps, car les premiers succès créent des conditions favorables pour s’atteler à de nouveaux objectifs. Ils augmentent le sentiment de compétence parentale et renforcent la confiance en soi chez les enfants.




PRÉPARER LE TERRAIN : TOUT NE SE JOUE PAS À CHAUD
« Tout ne se joue pas à chaud » est l’une des phrases que je prononce le plus souvent ! Lorsqu’un·e enfant a un comportement difficile, nous avons tendance à restreindre nos interventions aux moments o








On punit ou pas ?
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